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Un orgue d’occasion pour le temple
Après moult péripéties, 
la paroisse réformée 
des Franches-Montagnes 
a finalement décidé 
de saisir l’opportunité 
qui lui a été offerte par 
la paroisse de Neuenhof, 
dans le canton d’Argovie, 
de reprendre son orgue 
désormais inutilisé. 
Elle recherche des fonds 
pour y parvenir.

La saga de l’orgue de la 
paroisse réformée des 
Franches-Montagnes 
trouvera-t-elle enfin son épilo­

gue? Il ne lui reste plus pour y 
parvenir qu’à rassembler les 
fonds nécessaires, à savoir 
quelque 135 000 fr., qu’elle es­
père réunir via des dons d’as­
sociations, de fondations, 
d’entreprises de la région et de 
privés.

Deux projets proposés
Petit rappel des faits: au dé­

but des années 2000, une 
commission est créée au sein 
de la paroisse dans le but de 
remplacer l’orgue actuel, 
acheté d’occasion dans les an­
nées i960, qui ne permet 
qu’un répertoire très limité et 
ne répond plus aux besoins de 
la liturgie. Deux projets sont 
finalement retenus, le pre­
mier émanant de Peter Meier

Orgelbau (Rheinfelden), l’au­
tre de la Manufacture d’orgues 
et clavecins Gérald Cattin, ba­
sée à Bonnetage, en France 
voisine.

En mai de l’année dernière, 
les paroissiens sont appelés à 
choisir entre ces deux proposi­
tions. Mais coup de théâtre, le 
conseil de paroisse découvre, 
juste avant l’assemblée, que 
les paroisses sont soumises 
aux procédures sur les mar­
chés publics, comme les col­
lectivités.

La décision avait été prise 
alors de retourner vers les 
deux facteurs d’orgues et de 
leur demander de redimen­
sionner leurs projets, sans 
pour autant toucher au buffet. 
L’idée était de prévoir un pro­
jet un peu plus simple et 
moins coûteux, avec moins de 
jeux, mais auquel on pourrait 
éventuellement rajouter deux 
ou trois jeux supplémentaires 
d’ici cinq à dix ans.

«Une opportunité 
exceptionnelle»

Mais les facteurs, pas 
convaincus, déconseillent tous 
deux cette solution, et les pa­
roissiens se résolvent, en dé­
cembre dernier, à prévoir un 
orgue plus petit.

Finalement, durant l’hiver, 
une autre solution se dessine: 
«Notre organiste, Frédéric 
Jean-Mairet, a appris par la

L’orgue de la paroisse de Neuenhof devrait parfaitement répondre aux besoins de la paroisse 
réformée des Franches-Montagnes.

bande que la paroisse de 
Neuenhof, dans le canton 
d’Argovie, cherchait à se défai­
re de son orgue qui ne lui ser­
vait plus, car elle avait fusion­
né avec la paroisse voisine de 
Wettingen. C’est une opportu­
nité exceptionnelle, car l’ins­
trument est d’excellente quali­

té et répond parfaitement aux 
besoins de la paroisse», expli­
que son vice-président Lau­
rent Nicolet, qui précise que 
«cette option a séduit à l’una­
nimité la commission <nouvel 
orgue> et les paroissiens dans 
leur ensemble puisqu’elle réu­
nit de nombreux avantages, 

tant sur le plan musical que fi­
nancier».

Début mai, l’assemblée de 
paroisse a d’ailleurs formelle­
ment accepté le principe d’ac­
quisition de l’orgue de Neuen­
hof et le cautionnement du 
projet à hauteur de 70 000 fr. 
du fonds de réserve de la pa-

«
Mettre en valeur 
ce patrimoine 
dans une optique 
de non-gaspillage 
et de recyclage 
nous a semblé 
opportun 
et parfaitement 
dans lfair 
du temps.»

roisse, soit environ un tiers du 
budget total.

«C’est un instrument équili­
bré et polyvalent, qui permet 
de jouer un large répertoire 
musical et d’accompagner un 
chœur, une voix ou n’importe 
quel instrument, créant la pos­
sibilité d’organiser des 
concerts», souligne Laurent 
Nicolet.

L’idée de redonner une se­
conde vie à un instrument 
existant a également séduit la 
paroisse: «Mettre en valeur ce 
patrimoine dans une optique 
de non-gaspillage et de recy­
clage nous a semblé opportun 
et parfaitement dans l’air du 
temps», souligne Laurent Ni­
colet.
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Premières analyses par les anthropologues 
de l’institut de médecine légale de Berne
SAINT-BRAIS Trois anthropologues
de l’institut de médecine légale (IML) de 
Berne, dont un spécialiste de l’ADN des 
pathogènes, se sont déplacés à Saint-
Brais hier pour examiner les squelettes 
mis au jour la semaine dernière.

«Sur place, nous essayons avant tout de 
déterminer le sexe et l’âge des personnes 
décédées, explique l’anthropologue Lara 
Indra, mais également de repérer la pré­
sence d’éventuelles fractures, de malnu­
trition ou de malformations.»

Pour déterminer le sexe, les spécialistes 
examinent surtout la forme du bassin et 
du crâne. Quant à l’âge, il peut se déter­
miner en repérant des traces d’arthrose 
dans les articulations, et à l’état de la den­
tition. À l’issue de l’examen du premier 

corps, les spécialistes n’ont guère de dou­
tes: il s’agit d’une femme, et elle avait en­
tre 30 et 50 ans. «Pour être plus précis, il 
faudrait bien sûr faire des analyses plus 
fines», précise Lara Indra.

La femme en question a une dentition 
très abîmée: «Elle a perdu beaucoup de 
dents au cours de sa vie, et celles qui res­
tent sont cariées. Ce qui n’est pas vrai­
ment une surprise, vu l’époque à laquelle 
elle a vécu.»

Une dizaine de squelettes 
examinés

Quelques dents ont été prélevées par 
Marcel Relier, spécialiste de l’ADN des 
agents pathogènes, notamment de la pes­
te, mais également de la syphilis et de la 

tuberculose. Pas sûr cependant qu’il puis­
se en tirer grand-chose, la présence de ca­
ries compliquant sérieusement la tâche.

Les spécialistes peuvent également dé­
terminer la taille des personnes décédées 
en mesurant leur fémur, à l’aide d’une ta- 
belle, note Lara Indra, qui a davantage 
l’habitude d’investiguer des morts ré­
cents que des squelettes anciens: «Mon 
travail principal consiste en l’identifica­
tion et la recherche de la cause de la mort 
de personnes retrouvées décédées.» Et 
pas seulement de victimes de crimes, 
comme on pourrait l’imaginer.

Une dizaine de squelettes sont passés 
hier sous l’œil averti des spécialistes, qui 
reviendront la semaine prochaine pour 
examiner les suivants. PJN

Marcel Keller, Lara Indra et Cordelia Schuler, de gauche 
à droite, examinent les squelettes trouvés à Saint-Brais.

Marcel Keller, spécialiste de l’ADN des agents pathogènes, 
examine une dent qu’il vient de prélever, photos olivier noaillon
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La vente aux enchères de poulains aura lieu le 16 septembre 
à Avenches dans le cadre du National FM. archives olivier noaillon

Vente aux enchères 
maintenue
NATIONAL FM Alors 
qu’il avait été préalablement 
communiqué que la vente aux 
enchères nationale de pou­
lains de la race des Franches- 
Montagnes n’aurait pas lieu 
cette année, la Fédération 
suisse du franches-montagnes 
(FSFM) a finalement décidé, 
au vu du nombre important de 
demandes provenant du mon­
de de l’élevage, de maintenir 
l’événement.

Concept revu et simplifié
Le concept a été revu afin de 

simplifier les inscriptions 
pour les éleveurs. Aucune pré­
sélection ne sera mise en pla­
ce. Tous les éleveurs intéres­
sés à vendre leur poulain né en 
2023 dans le cadre de la vente 
aux enchères nationale pour­
ront l’inscrire sur le site inter­
net de la FSFM. Les inscrip­
tions seront ouvertes du ier au 
31 juillet 2023. Des juges dési­
gnés par le comité d’organisa­
tion se rendront dans les diffé­

rentes régions de Suisse afin 
de sélectionner les poulains 
retenus pour la vente. Ces der­
niers seront ensuite présentés 
sur le site internet de la FSFM 
et dans un catalogue à disposi­
tion des acheteurs. La vente 
aura lieu le samedi 16 septem­
bre 2023 au manège du Haras 
national suisse à Avenches, 
dans le cadre du national FM, 
manifestation regroupant les 
finales suisses d’élevage et de 
sport des chevaux de la race 
franches-monta gnes.

Signalons encore que, ces 
dernières années, le prix 
moyen de vente des poulains 
aux enchères n’a cessé d’aug­
menter. En 2022, il était de 
3628 fr., soit 11% de plus que le 
prix moyen de l’édition 2021, 
ce qui démontre l’intérêt crois­
sant pour la race des Franches- 
Montagnes. PJN

Informations et conditions 
de vente aux enchères 
à l’adresse www.fm-ch.ch
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